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Bonheur ultime 

Par 

Donald Plante 

 

J’aurais dû venir te voir, te parler, te parler plus. J’aurais dû te le dire… Tu es une 

des plus fascinantes personnes que je n’ai jamais rencontrée. Tu es toujours souriante. 

Ton sourire est enchanteur. Ton visage et tes yeux sont d’une magnificence étonnante. 

Quand tu souris, tout devient beau. Il suffit de le contempler pour oublier ses soucis et de 

se sentir bien. Je regrette aujourd’hui de ne pas être venu te parler plus souvent. J’aurais 

aimé te connaître davantage. J’étais trop occupé par mon travail. J’étais timide, j’avais 

peur et j’étais confus. Tu es maintenant partie au loin et je ne te reverrai plus. J’aurais 

aimé être près de toi, te dire de belles choses, te regarder dans les pierres précieuses que 

sont tes yeux, te dire à quel point je te trouve fascinante, t’embrasser, te caresser, te 

cajoler, te choyer, te câliner, découvrir ton corps menu, t’embrasser partout, t’enlacer, te 

faire sentir bien, te faire l’amour avec toute la passion que tu me procures, sentir ton 

parfum et la chaleur de ta respiration, ne former qu’un avec toi, ne plus te lâcher, dormir 

dans tes bras et être heureux. Le bonheur ultime ne peut être qu’un rêve, tout comme toi. 

Un rêve qui me laissera un trou dans le cœur. 


